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Edito 

VIVRE LE CARÊME 2021 À LA LUMIÈRE DES VERTUS THÉOLOGALES : 
LA FOI, L’ESPÉRANCE ET LA CHARITÉ 

 

Le vendredi 12 février dernier, le Pape 
François publiait son traditionnel mes-
sage de Carême, pour l’année 2021, inti-
tulé : « Le Carême, un temps pour renou-
veler notre foi, notre espérance et notre 
charité ». Ce message commence par un 
texte scripturaire : « Voici que nous mon-
tons à Jérusalem … » (Mt 20, 18). C’est 
un véritable appel à croire aux vérités ré-
vélées : croire en Dieu Un et Trine, dont 
le fils passe de la Passion, de la mort à la 
résurrection. Dans l’itinéraire de Carême 
dans lequel nous sommes engagés, cette 
conviction trouve son fondement doctrinal 
dans les vertus théologales, à savoir la 
foi, l’espérance et la charité. Nous reli-
sons ici cette méditation pontificale pour 
nos paroissiens et nos lecteurs, afin 
qu’elle nous accompagne durant ce Ca-
rême et nous aide à nous refaire une 
âme. Par fidélité au texte, nous propo-
sons une relecture en trois phases. 
 
1. La foi nous appelle à accueillir la Vé-
rité et à en devenir des témoins, devant 
Dieu et devant tous nos frères et 
sœurs. 
Avoir la foi est plus qu’un simple engage-
ment. Par le moyen de l’Esprit-Saint, c’est 
une adhésion renouvelée en Dieu, avec 
force et conviction, à la suite du Christ. 
Elle l’est d’autant plus durant le Ca-
rême, qui « est un temps pour croire, 
c’est-à-dire pour recevoir Dieu dans notre 
vie et pour le laisser “établir sa demeure” 
en nous (cf. Jn 14, 23). Jeûner consiste à 
libérer notre existence de tout ce qui l’en-
combre, même de ce trop-plein d’informa-
tions, vraies ou fausses, et de produits de 
consommation pour ouvrir la porte de 
notre cœur à celui qui vient jusqu’à nous, 
pauvre de tout mais ‘’ plein de grâce et de 
vérité ‘’ (Jn 1, 14) :  « Le Fils du Dieu Sau-
veur’’. Toutefois, on ne peut vivre la foi 
sans raviver en nous l’espérance en la ré-
surrection du Christ qui chancelle : ‘’ Le 
troisième jour, il ressuscitera’’ » (Mt 20, 
19). 
 

2. L’espérance, comme “eau vive” qui 
nous permet de continuer notre che-
min. 
  
S’adressant aux Romains, saint Paul 
écrit : « L’espérance ne déçoit pas » (cf. 
Rm 5, 5). De ce point de vue, l’espé-
rance chrétienne ne se réfère pas à 
« quelque chose », tel un désir formulé 
pour l’avenir, mais à « quelqu’un ». 
Cette personne est Jésus-Christ qui a 
apporté Dieu et donc la véritable espé-
rance à l’humanité. 
 

 
 
Par conséquent, « le temps du Ca-
rême est un temps pour espérer, pour 
tourner de nouveau le regard vers la pa-
tience de Dieu qui continue de prendre 
soin de sa Création, alors même que 
nous l’avons souvent maltraitée (cf. Lau-
dato si’, nn. 32, 33, 43, 44). En ce temps 
de Carême, le Pape François nous invite 
à prendre davantage conscience que 
l’espérance chrétienne n’est ni une uto-
pie, ni un principe, mais une personne 
qu’il faut reconnaître dans autrui, en l’oc-
currence le pauvre et toute personne 
dont la dignité humaine est bafouée. Le 
Pape nous invite durant ce Carême « à 
recevoir et d’offrir l’espérance du Christ 
qui donne sa vie sur la croix et que Dieu 
ressuscite le troisième jour : ‘’Soyez 
prêts à répondre à qui vous demande à 
rendre raison de l’espérance qui est en 
vous’’ » (1P 3, 15). 
 

3. La charité, quand nous la vivons à la ma-
nière du Christ, dans l’attention et la com-
passion à l’égard de chacun, est la plus 
haute expression de notre foi et de 
notre espérance. 
 
Au milieu des bouleversements de notre so-
ciété, le Pape François ne cesse de nous rap-
peler l’actualité du message du Christ, relatif à 
la charité ; un élan de charité qui vient du plus 
profond du cœur humain : « La charité se ré-
jouit de voir grandir l’autre. C’est la raison pour 
laquelle elle souffre quand l’autre est en souf-
france : seul, malade, sans abri, méprisé, dans 
le besoin…  La charité est l’élan du cœur qui 
nous fait sortir de nous-mêmes et qui crée le 
lien du partage et de la communion. La cha-
rité est don. Elle donne sens à notre vie. 
Grâce à elle, nous considérons celui qui est 
dans le manque comme un membre de notre 
propre famille, comme un ami, comme un 
frère. Vivre un Carême de charité, c’est pren-
dre soin de ceux qui se trouvent dans des con-
ditions de souffrance, de solitude ou d’an-
goisse à cause de la pandémie de Covid-19 ». 
Quelle conséquence immédiate découle-t-elle 
de ce message ? 
 
De ce magistère pontifical se dégage une 
saine relation – voire intrinsèque – entre les 
« traditionnels » piliers du Carême, les fameux 
3 P (Prière, Pénitence, Partage ou aumône), 
auxquels nous sommes habitués et les vertus 
théologales (Foi, Espérance, Charité). D’où ce 
vibrant appel du Pape François, « à vivre 
le Carême comme un chemin de conversion, 
de prière et de partage, qui nous aide à revisi-
ter, dans notre mémoire communautaire et 
personnelle, la foi qui vient du Christ vivant, 
l’espérance qui est dans le souffle de l’Esprit 
et l’amour dont la source inépuisable est le 
cœur miséricordieux du Père». 

 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré 
            Curé / prêtre modérateur  

  



 
 

EXCUSES POUR RETARD DE PUBLICATION 

Chères paroissiennes, chers paroissiens, chères lectrices, chers lecteurs, 

Nous tenons à vous présenter toutes nos excuses pour le retard avec lequel nous publions ce numéro de mars 
2021. En effet, nous avions pris l’engagement de vous donner les informations relatives à notre Unité pastorale – 
par l’entremise de notre Bulletin d’informations et de l’Essentiel – dans les meilleurs délais. Malheureusement, 
pour ce numéro, nous avons dû faire face à un grave souci informatique et à d’autres d’imprévus liés à la situation 
sanitaire de Covid-19 qui, indépendamment de notre volonté, ont retenu notre attention immédiate. Recevez toutes 
nos excuses pour ce désagrément. Bonne lecture.  

Pour le comité de rédaction, Abbé Charlemagne Diawara-Doré, curé / prêtre modérateur 
 

 
 

Groupe « Lumen » 

Trois bénévoles partagent leur expérience auprès des personnes seules ou isolées 
On ne dit pas assez que la solidarité est bonne pour la santé. Cette phrase a fait grand écho et a pris un grand sens pour moi 
en tant que chrétienne et membre du conseil de communauté. C'est toujours un plaisir pour moi, et pour la paroissienne qui 
reçoit mon petit coup de fil, de prendre de ses nouvelles et lui apporter un peu de réconfort. Je suis très heureuse de contribuer 
à ce bel élan de solidarité, et espère pouvoir continuer au-delà de la situation sanitaire. Ce serait tellement merveilleux si notre 
monde était contaminé par l'amour, l'affection, l'empathie et la solidarité. Marie Diouf 
 
Dans le cadre du programme Lumen, je prends contact avec quelques personnes qui vivent seules et qui ne peuvent parfois 
plus participer aux activités paroissiales. Cela me fait toujours plaisir de les entendre, d'avoir de leurs nouvelles, de savoir 
qu'elles vont bien et qu'elles restent soutenues par leur famille. Je leur donne aussi des nouvelles de ma famille et de la paroisse 
si elles le souhaitent. Le plus important pour moi c'est que ces personnes, qui ne peuvent plus être aussi actives qu'auparavant 
au sein de nos paroisses, sachent que nous ne les oublions pas, que nous pensons à elles, que nous prions pour elles et 
qu'elles font toujours partie de notre communauté. Gwenola Reichen 

 
En consacrant des vendredis matin à appeler des paroissiens confinés, j'ai le sentiment d'être allé au puits chercher de l'eau. 
C'était le printemps 2020 pendant le 1er confinement. L'eau puisée m'a procuré beaucoup de joie. Je remercie tous les frères 
et sœurs en Christ que j'ai appelés. Tous m'ont accordé un temps de partage fraternel. Au fil des appels, j'ai reçu au centuple 
ce que j'avais donné. Que le Seigneur vous bénisse. Cyrille Boyer 
 
Pour tout contact : Luciana De Col / 079 282 28 24 

 

Effort de Carême 

Une Croix, un don : Croix de guérison – Croix de réconfort – Croix de communion 
 

O Crux Ave est né du besoin de faire quelque chose durant cette période de 
pandémie où tout est bouleversé dans nos vies. A quoi se raccrocher ? Pour 
les chrétiens, la réponse est simple : à Jésus, Jésus sur la croix, en Le priant. 
Les trois mots latins gravés sur la croix sont les premiers de la prière sur la 
carte ; ils sont tirés d’un hymne à la croix que l’on chante durant le temps de la 
Passion, et nous relient ainsi à la prière de l’Église qui convient à tous, que l’on 
soit de langue française, allemande ou italienne. 
 

Une idée toute simple a alors germé d’un petit groupe d’amis ! Prier en ayant 
devant les yeux ou dans les mains une croix accompagnée d’une prière pour 
fortifier la foi en ce temps de crise tout en venant en aide aux chrétiens de Terre 
Sainte.  
 

L’Unité pastorale vous offre cette croix à l’occasion de la Journée des 
malades du 6-7 mars. Ceux qui désirent soutenir cette action peuvent ef-
fectuer un don sur les comptes bancaires suivant :   

O Crux Ave :  CCP 17-49-3  //  IBAN CH 56 0076 8300 1585 1170 2 

 

Témoin d’aujourd’hui 



 

 

 

 

Confirmation 2021 - « Va, lève-toi et marche » 
 

Depuis plus de deux ans, une cinquantaine de jeunes et quelques adultes se sont préparés à recevoir le sacrement de confir-
mation ! Malgré ce temps de pandémie les voilà en route avec...   

Mais avec qui ? 

Avec l’Esprit Saint, qu’ils ont déjà reçu au jour de leur baptême, 
pour apprendre à devenir chacun davantage un disciple de la 
vie vivante, vie éternelle qui rayonne en Jésus, pour devenir un 
ami, une amie du Christ.  

L’Esprit Saint vient du mot « Pneuma » qui vient du mot hébreu 
« rouah » qui veut dire le « souffle ». C’est ce même souffle pré-
cisément que Dieu « insuffla dans les narines … pour que 
l’homme devienne un être vivant » (cf. Gn 2,7). 

Ainsi, plus nous accueillerons le « souffle de vie », plus Dieu 
nous aidera à partager sa vie éternelle, son amour, sa joie et sa 
paix autour de nous. Il agit dans notre cœur, même si nous ne 
le voyons pas. 

           Sept bougies, sept dons du « souffle de Vie » ! 

C’est lui qui nous éclaire pour que nous soyons capables de comprendre la « Parole de la Vie » que Jésus nous a dévoilée ; 
c’est lui qui nous aidera à discerner et à poser des gestes de bonté comme Lui l’a fait.  

Ainsi en ce mois de mars, par petits groupes, Dieu les confirmera dans leur vocation ; ils répondront « me voici » à l’appel des 
deux représentants de l’évêque, les abbés Christophe Godel et Pascal Desthieux. 

Ainsi, portons-les dans la prière, eux et leur famille ! 

Nous leurs souhaitons une BELLE AVENTURE !  

Abbé Guy Jeanmonod 

 

Action de Carême 2021 
 
Le thème de cette année de la campagne « Pain pour le prochain » et « Action de Carême » est "Justice climatique, mainte-
nant", très actuel et nécessaire. 

Dans son bel article sur l’entrée en Carême (feuille d’info de février) Philippe Do écrit : « Le partage est un des moyens pour 
sortir de notre orientation sur nous-même et remettre Dieu et les autres au cœur de notre vie. » 

Dans cet esprit, nous avons décidé d’agir pour cette cause dans nos deux paroisses. 
 

Aubonne :  

- Vente du pain de partage du 17 février au 4 avril dans les boulangeries La Fontaine et Stalder, où pour chaque achat, 
50 centimes sont versés aux bénéficiaires des pays du Sud. 
 

- Vente de chocolat équitable après la messe du 20 mars. 
 

- Le même jour vente de roses équitables par des catéchumènes de l’Église protestante entre autres devant le magasin 
4 Saisons et à la déchetterie. 

St-Prex :  

- Vente de chocolat équitable le 21 mars après les messes, pour le droit à l’alimentation. 
 

Conseils de communautés d’Aubonne et de St-Prex 

Vie de nos paroisses 



 

 

Chapelet de la Divine Miséricorde 
 

En collaboration avec l’Équipe pastorale, le conseil de communauté de Morges or-
ganise des méditations spirituelles, les vendredis de Carême, en l’église Saint Fran-
çois de Sales de Morges. Elles ont lieu au début de l’adoration du Saint Sacrement, 
de 17h00 à 17h30. Suivent l’adoration silencieuse du Saint Sacrement et les confes-
sions. 

C’est dans cette perspective qu’a été lancé le Chapelet de la Divine Miséricorde à 
Morges. Dans ce cadre, d’autres rendez-vous, vous sont proposés :  
 

- Vendredi 12 mars : Chapelet de la Divine Miséricorde 
- Vendredi 19 mars : sur les pas de Saint Joseph 
- Vendredi 26 mars : Chapelet de la Divine Miséricorde 
- Vendredi 2 avril : vivre le Vendredi Saint 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré, Curé / prêtre modérateur  

 

 

LE CARÊME AVEC SAINT JOSEPH 
PRIONS – JEÛNONS – PARTAGEONS  

 

 

Les membres du conseil de communauté seront présents chaque jour dans l’église, rejoignez-nous ! 

 
 Lundi : 10h30-12h00 – Prière des mères – Accueil, écoute et prière 

 
 Mardi : 

o 8h00–9h00 – Accueil, écoute et prière 
o 12h00-12h30 – Adoration – confession – prière pour les malades 
o 12h30-13h00 – Messe 

 
 Mercredi : 12h00-13h00 – Prière – jeûne (nous offrirons notre repas aux pauvres) 

 
 Jeudi : 

o 8h-9h et 14h-15h – Accueil, écoute et prière 
o 18h30 – Messe 

 
 Vendredi : 

o 10h15 – Prière des mères 
o 15h-16h – Accueil, écoute et prière  

 
 Samedi : 

o 10h45 – Prière des mères  
o 16h00-17h00 – Accueil, écoute et prière 
o 18h00 – Célébration de la Parole – communion  

 
 Dimanche : 9h30-10h30 – Messe 

Conseil de communauté de Rolle 
 

 

« Sont entrés dans la maison du Père… » 

Elisabeth Mayor, Fernando Silva Marques, Agostinho Ribeiro Correia, François Saint James, Luisa Di Lello Marchionno, 
Luigi De Luca, Carlota Haller, Marguerite Kehl, Kurt Walter Ryman, Jeanne Catherine Laubscher, Steeve Goerisch, 
Orlando Santonino, Doris Moret et Michelle Beaud. 



 

 

 
 

 

Retour sur le container destiné au diocèse de 
Kinkala au Congo Brazzaville 

 

Après moult reports liés à la situation sanitaire du Covid-19, le container destiné au diocèse de Kinkala (Congo-Brazzaville) a 
pu être expédié mi-septembre dernier, de la Suisse (Chavornay) au Congo (port maritime de Pointe-Noire, capitale écono-
mique), via la Belgique (Anvers) et la France (Le Havre). En effet, au lendemain de la messe télévisée de Noël qui a eu lieu 
dans notre Unité pastorale, j’ai effectué le déplacement au Congo-Brazzaville, afin de réceptionner, de dédouaner, et d’ache-
miner ce container jusqu’à Brazzaville (capitale politique), où il a été déposé. Ce fut une grosse machine logistique mise en 
place, de bout en bout, jusqu’à l’aboutissement de ce projet de nature ecclésiale et pastorale.   
 

 

La marchandise acheminée était essentiellement composée de produits de première nécessité en vue de la reconstruction du 
diocèse de Kinkala en général et des paroisses qui constituent ce diocèse (ainsi que des écoles catholiques) en particulier ; 
lequel diocèse avait été systématiquement pillé durant les dernières guerres fratricides que le Congo a connues. Ainsi, nous 
avons pu envoyer ce qui suit : mobilier usagé, matelas, fournitures scolaires, vaisselle, fauteuils roulants, vêtements, objets 
liturgiques, machines à coudre, vélos, outillage varié, objets de piété, manuels de liturgie, etc. J’ai été moi-même témoin de la 
joie et de l’espérance que cette aide matérielle a suscité chez les prêtres, les séminaristes et les élèves en recevant cette 
marchandise dans les différentes paroisses dudit diocèse. Ce geste est pour moi un signe ecclésial de catholicité et de sollici-
tude aimante entre Églises particulières diocésaines ; plus exactement entre notre Unité pastorale et le diocèse de Kinkala, car 
la réalisation de ce projet est une œuvre pastorale menée conjointement, directement ou indirectement, par les paroisses de 
notre Unité pastorale ; ce n’est pas : « le container de l’Abbé Charlemagne », comme aiment le dire certains.  

 

 
 

À travers ces modestes mots – dans le respect de la discrétion, certaines personnes qui ne souhaitent pas être citées – et au 
nom de l’évêque de Kinkala et en mon nom personnel, je viens exprimer ici toute ma profonde gratitude aux paroissiennes et 
paroissiens de notre Unité pastorale qui ont contribué à la réalisation de ce projet 

. Car sans eux, ce projet ne serait pas arrivé à son aboutissement, surtout en période de crise sanitaire où les tarifs maritimes 
ont explosé. De tout cœur, MERCI. 

                  Abbé Charlemagne Diawara-Doré 

        Curé / prêtre modérateur  
 

Flashback 



 

 

Quelques échos de la Semaine de l’Unité des chrétiens 
 

La Marche de l’unité du 17 janvier, vu la situation, s’est transformée en célébration mi-présentielle, mi-YouTube, grâce à l’équipe 
de pointe de l’Église de l’Oasis. 

Cette année, c’est grâce aux réflexions et à la préparation des sœurs de Grandchamp (Neuchâtel) qu’avec les Églises réfor-
mées, de l’Oasis et l’Armée du Salut nous avons pu vivre une belle célébration fraternelle, malgré la distanciation de rigueur. 
 

  
 

Une fois de plus, c’est en priant ensemble que nous pouvons nous sentir unis comme le sarment à la vigne qui est le Christ. 
C’est unis au Christ que tous ensemble nous pourrons porter beaucoup de fruits. 

C’est dans ce même esprit que nous avons célébré, mais cette fois uniquement par Zoom (par Internet), deux jours après pour 
la plateforme de Préverenges-Lonay. Grâce à l’habileté de Marc, pasteur de l’Église évangélique de Lonay, nous avons même 
fait des petits groupes de partage et de prière par écrans interposés. 

Bien sûr, ce n’est pas comme une célébration ordinaire où nous pouvons chanter tous ensemble dans un même lieu, mais la 
ferveur en la présence du Christ était bien au milieu de nous. 

Le 19 janvier à Bière nous étions bien présents dans l’église protestante pour prier avec nos frères et sœurs du Pied du Jura. 
Quatre bougies représentant les Eglises réunies ce soir-là s’allument au même cierge, le Christ ressuscité, pour nous éclairer 
les uns les autres sur nos chemins de foi. 

Puis Claude Ducarroz, chanoine de la cathédrale de Fribourg, nous a partagé sa vision pertinente, lucide et empreinte d’Espé-
rance sur l’unité des chrétiens aujourd’hui. Voir Semaine de l’Unité : le vibrant plaidoyer de Claude Ducarroz 
https://www.cath.ch/newsf/semaine-de-lunite-le-vibrant-plaidoyer-de-claude-ducarroz/ 
 

Stephan Rempe, Diacre permanent 

 

 

Interview des sœurs de la Fraternité d’Aubonne 
 

 

Le 25 février, deux petites-sœurs ont été invitées à parler à Radio Maria Suisse Romande 
sur leur communauté, leur spiritualité et leurs fondateurs, Frère Charles de Foucauld et 
Petite-Sœur Magdeleine de Jésus. 

Elles continuaient ainsi la liste des autres communautés religieuses de la Suisse Romande 
qui se présentaient les jeudis-matins. 

Comme les petites-sœurs ne pouvaient pas se rendre au studio, l’enregistrement était diffi-
cile avec des problèmes techniques. A cause de cela elles en donneront des échos à la 
prochaine feuille d’information. 

Petite Sœur Maria-Hedwig  

          
 

 



 

   Horaire des messes de mars 2021 
          Merci de vous inscrire aux célébrations des weekends sur le site www.kelmesse.org (max 50 personnes) 

        Pour les messes de semaine, merci de laisser vos coordonnées à l’entrée de l’église. 
 

 Apples Aubonne Bière Gimel La  
Longeraie Morges Préve-

renges Rolle St-Prex 

Ma 2      18:30  12:30  
Me 3  18:00    07:00    
Je 4      08:30  18:30  
Ve 5      18:30   08:30 

Sa 6 
 

18:00 
   18:00 

19:30 esp. 

 18:00 
Célébration 
de la Parole 

 

Di 7   
   

10:30 port. 
08:00 
09:30 

11:00 ita. 

 
11:00 09:30 

09:00 port. 
11:00 
18:30 

Ma 9      18:30  12:30  
Me 10  18:00    07:00    
Je 11      08:30  18:30  
Ve 12      18:30   08:30 

Sa 13 
 

18:00 
   18:00 

19:30 esp. 

 18:00 
Célébration 
de la Parole 

 

Di 14 
 

11:15  
   

10:30 port. 
08:00 
09:30 

11:00 ita 
 09:30 

09:00 port. 
11:00 
18:30 

Ma 16      18:30  12:30  
Me 17  18:00    07:00    

Je 18      08:30  18:30  
Ve 19      18:30   08:30 

Sa 20 
 

18:00 
   18:00 

19:30 esp. 

 18:00 
Célébration 
de la Parole 

 

Di 21 
 

  
  

10:30 port. 
08:00 
09:30 

11:00 ita. 

 
11:00 09:30 

09:00 port. 
11:00 
18:30 

Ma 23      18:30  12:30  
Me 24  18:00    07:00    
Je 25      08:30  18:30  
Ve 26    18:00  18:30   08:30 

Sa 27 
 

18:00 
   18:00 

19:30 esp. 

 18:00 
Célébration 
de la Parole 

 

Di 28  
Rameaux   

 
11:15 

  
10:30 port. 

08:00 
09:30 

11:00 ita. 

 
09:30 

09:00 port. 
11:00 
18:30 

Lu  29          
Ma 30      18:30  12 :30  
Me 31  18 :00    07:00    

 
 

CONFESSIONS INDIVIDUELLES - temps de Carême 

  Aubonne St-Prex Morges Rolle 

Ma 23    12h00 - 12h30 
Me 24 17h00 - 18h00  08h00 - 09h00  
Je 25    19h00 - 20h00 
Ve 26  09h00 - 10h00 17h00 - 18h00  
Sa 27 17h00 - 18h00   09h00 - 10h00  

Ma 30   17h00 - 19h00 
19h00 - 20h00 

 

Me 31    08h00 - 09h00  
 

En dehors de ces horaires, vous pouvez prendre rendez-vous avec un prêtre. Soyez attentifs, il n’y aura pas de 
confessions pendant la Semaine Sainte, afin de permettre aux prêtres de bien préparer et vivre cette semaine.  



 

 

3e DIMANCHE DU CARÊME – dimanche 7 mars – ANNÉE B 
MANIFESTATION ÉTONNANTE DU SEIGNEUR 

 
Parole étonnante 

Le Seigneur se manifeste souvent de façon étonnante ! De la scène de colère au Temple à son sacrifice sur la croix, 
Jésus se présente comme un Messie dont la folie dépasse toute sagesse humaine. 

Exode 20,1-17 : La Loi fut donnée par Moïse. 

Psaume 18b (19) : Seigneur, tu as les paroles de la vie éternelle. 

1 Corinthiens 1,22-25 : Nous proclamons un Messie crucifié 

Jean 2,13-25 : L’amour de ta maison fera mon tourment. 

 

Dieu tient à nous 

La première lecture illustre à quel point le Dieu de l’Alliance se préoccupe du bien-être de son peuple. Les commande-
ments indiquent comment entretenir des relations harmonieuses avec lui et avec notre prochain. D’après les termes du 
livre de l'Exode, le Seigneur désire tisser des liens si forts qu’il en ressent de la jalousie. Dieu, jaloux ? Ne nous inquié-
tons pas : il nous laisse entièrement libres. Seulement, il tient à nous, à notre bonheur, au lien qui nous unit à lui. On 
peut certainement le renier, mais lui demeure fidèle à jamais. 

La scène de colère de Jésus au Temple présente aussi la même préoccupation : Dieu tient à nous. Le lieu par excel-
lence de la rencontre avec lui est dévié de son intention originelle. Comme si le lien avait été coupé. Comme si le mode 
de communication privilégié du Temple avait été perturbé, au point que Jésus en annonce la destruction. Mais c’est 
pour une revanche formidable. Même la mort ne pourra ravir la force de vie et de communion que Dieu a inscrite 
profondément dans le cœur de ses fidèles. Le Seigneur est obstiné à nous aimer et à nous sauver... mais il ne le fera 
pas sans nous. 

La faiblesse de Dieu 

Cette constatation nous amène à considérer que Dieu est faible, car il veut dépendre de nous. C’est cela aussi, aimer! 
Jésus sait que le sanctuaire de son corps sera détruit, mais afin qu’il soit relevé. Le Messie sait qu’il devra être crucifié, 
afin de ressusciter à la vie nouvelle. Sa faiblesse, c’est son amour, mais celle-ci constitue aussi sa force. Contre vents 
et marées, sa parole demeure, son amour est fidèle, sa confiance en nous, éternelle. 

Ce paradoxe de la faiblesse de Dieu qui constitue sa force, l’apôtre Paul l’a décrit et démontré plusieurs fois dans ses 
lettres. Il faut dire qu’il l’a expérimenté dans ses propres entrailles à l’occasion des épreuves dont il a été de nombreuses 
fois victime. Ainsi, la sagesse et la folie, la faiblesse et la puissance, le Messie crucifié, le Sauveur bafoué, toutes ces 
images tout en contrastes nous présentent le Seigneur comme étant l’inaccessible devenu accessible, le Dieu qui 
étonne par sa proximité. Oui, Dieu nous aime d’un amour incomparable et déconcertant. 

Un Dieu étonnant 

Le Seigneur aura toujours de quoi nous étonner. L’épisode de la colère au Temple surprend, mais n’est pas vraiment 
plus déconcertant que d’autres passages des évangiles. De fait, Jésus a constamment dérouté ses disciples. Et il en 
est ainsi de la spiritualité chrétienne. L’amour du Christ nous bouleverse. Sa sagesse est folie pour confondre les plus 
sages. Son attitude nous dépasse. Son regard nous émerveille. Son accueil inconditionnel nous renverse. L’image que 
nous nous faisons de lui ne sera toujours qu’un pâle reflet de ce qu’il est réellement. Cependant, nous pouvons tout de 
même nous laisser toucher par lui, goûter sa présence et son amour. 

Au cours des événements de notre vie, discerner la présence du Seigneur se réalise dans son étonnante faiblesse... 
au cœur de la faiblesse humaine que l’on soulage. Dans son étonnant amour... un amour fidèle et vrai qui goûte l’éter-
nité. Dans son étonnante colère... provoquée par l’indignation devant le mensonge et l’hypocrisie. Si notre modèle, 
c’est le Christ, devenons des êtres étonnants par nos choix de comportements, de manières de vivre et d’aimer. Par 
une parole qui réconforte, libère et fait avancer. Puisqu’il est lui-même le Dieu de l’étonnement. 

 

Méditations avec nos prêtres 



 

4e DIMANCHE DU CARÊME - LAETARE – dimanche 14 mars – ANNÉE B 

EN DIEU, ENFIN DES CERTITUDES 

Enfin des certitudes ! 

Il n'y a nulle certitude dans les choses du monde. En Dieu, oui. Trois certitudes nous 
sont révélées par sa parole en ce dimanche. 

2 Chroniques 36,14-16.19-23 : Dieu est éternellement fidèle 

Psaume 136 (137) : Le chant des exilés, marqué par la tristesse et l’humiliation, est 
tout de même confiant 

Éphésiens 2,4-10 : C’est par grâce que l’humanité est sauvée 

Jean 3,14-21 : La vie éternelle est pour toute personne qui croit en le Fils de Dieu 

 

Dieu ne condamne pas le monde : il nous aime 

Il arrive que dans la vie, nous ayons l’impression que rien n’est sûr, que tous nos repères s’effritent. Or les lectures de 
ce quatrième dimanche du Carême nous permettent de nous raccrocher à quelques certitudes dans la foi. La première 
est que Dieu ne vient pas juger le monde, encore moins le condamner, car il nous aime. En son Fils Jésus, il a donné 
sa vie pour chacun et chacune de nous, sans exception. Dieu nous aime d’un amour fou, comme nous l’a révélé Jésus. 

Dieu ne condamne pas le monde. Et il traite de manière égale l’innocent et le coupable. Ce qui peut paraître « punition 
» de sa part est en réalité uniquement la conséquence d’erreurs humaines. Celui qui pèche contre Dieu se punit lui-
même ; mais Dieu ne l’abandonne pas. Aucun jugement de son côté. Le jugement, c’est nous-mêmes qui l’exerçons si 
nous ne nous engageons pas à la suite de Jésus, dans l’amour, et en préférant les ténèbres à la lumière. En ce Carême, 
choisissons quel chemin nous voulons prendre. Pour nous aider sur cette voie de conversion, nous pouvons fixer notre 
regard sur les personnes et les événements qui nous parlent de l’amour de Dieu et de son désir de vie pour tous et 
toutes. 

La foi en Jésus est source de salut 

Nous le savons, Jésus a été élevé sur une croix. Celle-ci peut nous sauver si le regard que nous tournons vers elle est 
chargé de foi. Il n’y a rien de magique ici. La foi est nécessaire pour accueillir le salut. Sans elle, la croix n’est qu’un 
simple objet, un bijou dans le cou, une décoration sur le mur. La foi nous fait tendre vers Dieu de tout notre être. Croire, 
c’est de l’ordre de la conviction intérieure. C’est une adhésion, un engagement envers et contre tout... et contre nous-
mêmes parfois. C’est accueillir la vie et la lumière qui viennent de Jésus. C’est accepter son invitation à être des 
instruments de son amour et de sa vie au milieu du monde. Il ne s’agit donc pas d’une foi théorique et passive : un 
engagement de chacun et chacune dans de bonnes œuvres est nécessaire. N’oublions pas : le Christ souffrant est 
présent en nos frères et sœurs. Nous ne pouvons parler de l’amour de Dieu et oublier les situations de mort qui règnent 
dans notre monde, les personnes qui souffrent de la violence, de la faim, de l’injuste distribution des ressources... Jésus 
nous appelle à nous configurer à lui. 

Nous le savons, la foi est don de Dieu. C’est lui qui nous attire au Christ. Si elle est don, elle n’est pas pour autant 
acquise une fois pour toutes. Une bonne disposition du cœur est nécessaire. Profitons du Carême pour nous tourner 
vers la Parole, vers le Christ, avec toujours plus de confiance. 

Qui choisit la lumière sera sauvé 

Le salut est-il réservé seulement aux personnes qui ont la foi ? Dans la lecture évangélique de ce dimanche, Jésus 
nous dit que celui ou celle « qui fait la vérité vient à la lumière ». La personne qui agit selon la vérité, qui la cherche 
sincèrement, parvient au Christ. Qu’est-ce à dire ? Être sincère avec soi-même et avec les autres ? C’est plus que cela 
! Agir selon la vérité, c’est chercher à vivre en harmonie avec sa profondeur, lieu où habite l’amour de Dieu. C’est se 
laisser guider par cet amour pour que notre vie soit partage, service, pardon, écoute, don... D’ailleurs, pour saint Jean, 
la vérité, c’est l’amour. Quand on aime, on marche dans les pas du Christ qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jean 
14, 6). Et qui marche dans les pas du Christ, même sans le connaître, choisit la lumière. Bien sûr, cet amour doit 
dépasser le simple sentiment, l’émotion : il doit être don de soi, jusqu’au bout s’il le faut. Plus que simplement aimer, il 
s’agit d’être amour. 

Il est important aussi d’être dans la vérité en reconnaissant notre opacité, notre manque de transparence, notre passi-
vité envers ce qui enténèbre le monde et notre participation à ces ténèbres. Il s’agit donc d’éviter de nous refermer sur 
nous-mêmes pour plutôt nous laisser percer par le regard des autres... et de Dieu. Accepter que nous ne pouvons pas 
nous sauver par nous-mêmes. Ne pas mentir et ne pas nous mentir à nous-mêmes. Choisir la lumière, ce n’est donc 
pas seulement multiplier les bonnes œuvres, c’est aussi laisser paraître notre « nudité », ce qui nous fait honte. C’est 
être vrai avec nous, avec les autres et avec Dieu. 
 



 

5e DIMANCHE DU CARÊME – dimanche 21 mars – ANNÉE B 

CONTEMPLER AVEC FOI LE CRUCIFIÉ, C’EST APPRENDRE A AIMER 

 

Contempler le Crucifié 

Par son obéissance, sa souffrance, son amour et sa mort sur une croix, le Christ est devenu cause de salut éternel. 
Ses disciples ont à fixer souvent leur regard sur lui en implorant Dieu pour être éclairés, inspirés, guidés et aidés afin 
de vivre déjà de sa vie de Ressuscité. 
 

 

Jérémie 31,31-34 : La nouvelle Alliance consistera dans la fidélité à un amour mutuel 

Psaume 50 (51) : Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu 

Hébreux 5,7-9 : Le Christ a été le grand prêtre dont l’humanité avait besoin 

Jean 12,20-33 : Si le grain de blé tombé en terre meurt, il porte beaucoup de fruit 

 
 

 

Discerner sa présence 

En ce Carême, nous sommes invités à discerner la présence du Christ en nous, autour de nous et dans la vie des 
personnes que nous rencontrons. Divers moyens peuvent y contribuer. Par exemple, scruter les écrits du Nouveau 
Testament avec le souci d’examiner attentivement comment Jésus s’est rendu présent à ses contemporains. Ou en-
core, dans nos moments de prière, implorer avec ferveur l’Esprit Saint de nous aider à exercer tel ou tel discernement. 
C’est lui qui peut le mieux nous faire voir comment s’actualisent chaque jour, autour de nous, les mots que Jésus a 
prononcés en parlant de ceux à qui il s’identifie : « J’avais faim (...J) ; j’avais soif [...] ; j’étais un étranger et vous m’avez 
accueilli. » (Matthieu 25, 35) Il en existe aussi un autre, fort important, qui nous est présenté dans les lectures de ce 
dimanche : il s’agit de la croix sur laquelle Jésus a étendu les bras et s’est livré à la mort. 

 

Le sens de sa crucifixion 

Dans la vie de Jésus, la crucifixion est un événement-clé et un sommet. Elle résume tout son 
enseignement. Tout ce qu’il a voulu être pour nous s’y manifeste. Toute sa mission y est expri-
mée : il est venu pour révéler au monde son amour, celui de son Père et celui de l’Esprit Saint. 
Il est venu proclamer à l’humanité que Dieu est amour et que nous allons à lui en prenant le 
chemin de l’amour. C’est cette voie que sa croix a tracée et il en a merveilleusement éclairé le 
sens quand il déclaré : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on 
aime. » (Jean 15, 13) 

Comprenons-nous bien : la crucifixion de Jésus est un grand mystère de souffrance. Comment 
expliquer qu’il ait été ainsi rejeté, humilié, frappé, mis à mort, lui qui était passé sur terre en 
faisant le bien (cf. Actes 10, 38), lui qui a librement consenti au supplice de la croix ? Un seul 
motif : l’amour... L’amour à son comble. La crucifixion de Jésus qui est certes le mystère d’une 
terrible et inhumaine souffrance est surtout et d’abord celui d’un extrême et divin amour dont il 
a donné l’exemple tout au long de sa vie et, d’une manière éminente, sur la croix. Pour nous 
approcher de ce mystère et en discerner la valeur, la richesse et la puissance de vie, il importe 
de contempler le Christ crucifié. 

 

Le contempler sur la croix  

Contempler, c’est regarder avec attention et admiration. Dans le cas de la croix sur laquelle le Christ est cloué, c’est 
porter un regard de foi vers lui, comme l’ont fait les Hébreux durant leur marche dans le désert avec un objet symbolique. 
Le livre des Nombres raconte : « Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet d’un mât. Quand un homme 
était mordu par un serpent, et qu’il regardait vers le serpent de bronze, il restait en vie ! » (21, 9) Ce serpent figurait « 
Jésus élevé en croix sauvant les croyants qui le regardaient avec foi » (Xavier Léon-Dufour, Dictionnaire du Nouveau 
Testament, Seuil, 1996, p. 500). 

 
 



 

DIMANCHE DES RAMEAUX – dimanche 28 mars – ANNÉE B 

LA PASSION DE JÉSUS EST NOTRE FIERTÉ 

 

Passionnément... fiers de Jésus ! 

Notre engagement dans des actions bienfaisantes inspirées par l'Évangile assure la présence actuelle de Jésus et 
rétablit son honneur atteint par le dénigrement de ses adversaires. 
 

Marc 11,1-10 : L’honneur de Jésus sera proclamé au milieu du malheur et rétabli lors de 
son relèvement d’entre les morts. 

Isaïe 50,4-7 : Ne pas nous laisser distraire de notre lien avec Dieu malgré la souffrance  

Psaume 21 (22) : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 

Philippiens 2,6-11 : « Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père 

Marc 14,1 - 15,47 : La Passion de notre Seigneur Jésus Christ 

 

Rendre honneur à Jésus 

Avons-nous encore besoin de proclamer le récit évangélique de la passion ? Nous pouvons, en effet, avoir l’impression 
que nous ne pourrons y trouver rien de neuf. Et pourtant... Cet épisode nous fait passer de la honte imposée à Jésus 
jusqu’au seuil de son honneur retrouvé. Oui, plus que jamais, nous avons besoin d’être des disciples à l’écoute de ce 
récit angoissant au dénouement heureux. Car à l’image du Christ déshonoré, il arrive que nous soyons dénigrés comme 
personnes croyantes. 

Parfois aussi, dans certains médias, la réputation du christianisme est mise à mal. En mettant en doute la valeur des 
œuvres du passé, on transforme le statut honorable des institutions chrétiennes en déchets de l’histoire voués à la 
disparition. Dans ces expressions de mépris, c’est souvent Jésus lui-même qui est dénigré, déshonoré. On le rétrograde 
au rang d’un personnage religieux comme tant d’autres, comme tous les autres. Et cela justifierait qu’on ne fasse plus 
aucun cas de son Évangile de bonheur et de paix. Allons-nous encore condamner Jésus à la solitude déshonorante, 
lui qui a subi l’abandon juste avant sa dernière nuit ? Par le baptême, nous avons été plongés dans sa mort pour être 
intégrés à sa vie de Ressuscité et de Fils de Dieu. Allons-nous contribuer, par notre silence, à son déshonneur ? Ou 
au contraire, continuerons-nous à participer au relèvement de sa réputation, de sa gloire ? 

 

Prendre le relais du centurion 

En proclamant le récit de la mort de Jésus, nous ressemblons à l’étranger romain 
qui observe le mourant sur la croix. Le centurion voit au-delà des apparences. Il 
saisit ce qui est en train de se jouer et déclare : « Vraiment, cet homme était Fils 
de Dieu ! ». 

Puisse notre communauté chrétienne renouer avec semblable regard de fierté ! 
Fierté pour le divin crucifié, son message et ses accomplissements. Fierté aussi 
pour les succès des générations de personnes croyantes. Fierté enfin pour notre 
appartenance à l’immense famille des enfants de Dieu, répandue et active sur 
toute la terre. Que la Semaine sainte qui commence en ce jour soit pour nous, 
chez nous, un précieux moment de réalisme et de fierté. Non, l’humiliation et le 
déshonneur ne sont pas les derniers mots de Dieu ! 

Notre engagement dans des actions constructives et bienfaisantes inspirées par l’Évangile rétablit l’honneur de Jésus 
dénigré par ses ennemis. Oui, engageons-nous ! À l’exemple du centurion romain, reconnaissons la dignité unique de 
Jésus, et osons l’affirmer chaque fois que la vie nous en donne l’occasion. Ces multiples « micro-témoignages » positifs 
finiront par mettre en évidence une vision renouvelée de Jésus. Ce regard sera bien différent des jugements rapides 
de tant de personnes qui n’ont pas eu la chance de rencontrer en profondeur ce maître dont les disciples sont si 
reconnaissants. Avec passion, continuons à nous montrer fiers de Jésus ! 

 

BELLE MONTÉE VERS PÂQUES ! 
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Année Saint Joseph 

 

Père dans la tendresse 

Joseph a vu Jésus grandir jour après jour « en sagesse, en taille et en grâce, devant Dieu et 
devant les hommes » (Lc 2, 52). Tout comme le Seigneur avait fait avec Israël, "il lui a appris à 
marcher, en le tenant par la main : il était pour lui comme un père qui soulève un nourrisson tout 
contre sa joue, il se penchait vers lui pour lui donner à manger" (cf. Os 11, 3-4). 

Jésus a vu en Joseph la tendresse de Dieu : « Comme la tendresse du père pour ses fils, la 
tendresse du Seigneur pour qui le craint » (Ps 103, 13). 

Joseph aura sûrement entendu retentir dans la synagogue, durant la prière des Psaumes, que le 
Dieu d’Israël est un Dieu de tendresse, qu’il est bon envers tous et que « sa tendresse est pour 
toutes ses œuvres » (Ps 145, 9). 

L’histoire du salut s’accomplit en « espérant contre toute espérance » (Rm 4, 18), à travers nos faiblesses. Nous pensons 
trop souvent que Dieu ne s’appuie que sur notre côté bon et gagnant, alors qu’en réalité la plus grande partie de ses 
desseins se réalise à travers et en dépit de notre faiblesse. C’est ce qui fait dire à saint Paul : « Pour m’empêcher de me 
surestimer, j’ai reçu dans ma chair une écharde, un envoyé de Satan qui est là pour me gifler, pour empêcher que je me 
surestime. Par trois fois, j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi. Mais il m’a déclaré : "Ma grâce te suffit, car ma puissance 
donne toute sa mesure dans la faiblesse" » (2 Co 12, 7-9). 

Si telle est la perspective de l’économie du salut, alors nous devons apprendre à accueillir notre faiblesse avec une 
profonde tendresse. Le Malin nous pousse à regarder notre fragilité avec un jugement négatif. Au contraire, l’Esprit la 
met en lumière avec tendresse. La tendresse est la meilleure manière de toucher ce qui est fragile en nous. Le fait de 
montrer du doigt et le jugement que nous utilisons à l’encontre des autres sont souvent un signe de l’incapacité à ac-
cueillir en nous notre propre faiblesse, notre propre fragilité. Seule la tendresse nous sauvera de l’œuvre de l’Accusateur 
(cf. Ap 12, 10).  

C’est pourquoi il est important de rencontrer la Miséricorde de Dieu, notamment dans le Sacrement de la Réconciliation, 
en faisant une expérience de vérité et de tendresse […]. La volonté de Dieu, son histoire, son projet, passent aussi à 
travers la préoccupation de Joseph. Joseph nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu comprend également le fait de 
croire qu’il peut agir à travers nos peurs, nos fragilités, notre faiblesse. Et il nous enseigne que, dans les tempêtes de la 
vie, nous ne devons pas craindre de laisser à Dieu le gouvernail de notre bateau. Parfois, nous voudrions tout contrôler, 
mais lui regarde toujours plus loin. Pape François, Extrait de la Lettre Apostolique « Patris Corde », n°2. 

---------------------------------------- 

Prière du Pape François à saint Joseph 
 

Salut, gardien du Rédempteur, époux de la Vierge Marie. À toi Dieu a confié son Fils ; en toi Marie a remis sa confiance; 
avec toi le Christ est devenu homme. O bienheureux Joseph, montre-toi aussi un père pour nous, et conduis-nous sur 
le chemin de la vie. Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, et défends-nous de tout mal. Amen. 

---------------------------------------- 

Pastorale familiale 
 

Une célébration avec Saint Joseph et la sainte famille sera disponible dès mercredi 10 mars 2021 sur le site : 
www.prierenfamille.ch. Ce temps de prière peut se vivre en famille – éventuellement autour de la St Joseph – pour 
entrer dans la grande année de la famille Amoris Laetitia voulue par le pape François. Vous y trouverez aussi une 
proposition pour fabriquer une icône et son porte-icône (comme Joseph qui aimait travailler le bois). 


